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/APROPOS 
du budget de la marine 

*•• , pain A» U Bwanc, 

TJI Chambre discute en ce moment le 
budget de la marine, question broussail
leuse et complexe, difficile-* tirer au clair 
M qu'il ne faut examiner ({n'en bloc, le 
Oetu.it échappant, mémo i l'optique du 
microscope. 

Le ministère de la marine est en France 
le triomphe de la bureaticratic. Dans au
cune antre administration la paperasse 
ne s entasse avec plus de volume et plus 
«"inutilité. 

Le « rond de cuir » ne se contente pas 
4e sommeiller doucement sur la couronne 
incivique qui lui a donné son nom.il lui 
fam encore autour de sa personne, des 
Won Lignes de cirions verts, des empile-
•tente de documents que personne ne con 
uitra jamais,exception faite toutefois des 
retsctdescanereUs. 

Daus les arscnaux.ils sont généralement 
troi* pour river un boulon,einq pour don 
pvr un coup de marteau. 

Dans les bureaux, Us sont vingt pour 
iûiifler on mi bémol pendant que vingt 
aut'Ms ronflent en fa dièze. 

C'est unspeciable inénarrable que cette 
încinie et chose lamentable, elle est tra
ditionnelle, intangible, immuable, avec 
dos (.rétentions a 1'éternft.1. 

Quelqu'unavait un jour proposé défaire 
iflarnber le ministère de la marine. Nous 
{t'avons pas i noua joindre & uo voeu 
aussi... excessif, mais vraiment si un ac-
i*Ment de ce genre se produisait an jovr, 
SI faudrait peut-être y voir la main de la 
.Providence. 

D.-puis plusieurs années, nous n'avons 
cessé de réclamer des réformes considé
rables dans cette administration. Nous 
avons signalé des séries de bévues in
croyables et ou se souvient peut-être 
encore A ce sujet d* ine anecdote typique 
relative au gouverneur du Congo. 

Ce dernier sysat reçu une chaloupe i 
tan'iir démontable et «apercevant qu'il 
manquait ane pièce'*i la chaudière oàbla 
pour rôclamar la pi*-» numérotée lui fai
sant défaut. Il ne reçut jamais la chose 
demandée, mais après tin an d'attente, 
pu lui envoya une deuxième chaloupe 
dont il n'avait nullement besoin. 
/ L'ancienne qniavait coûté quelques cen
taines de mille francs resta la-bas à l'état 
H'épave, faute don morceau de fer coû
tant moins de 100 francs. 

£t dans la marine, tout va de la même 
taenn. 

Espérer arriver a améliorer les services 
de ce rouage administratif que dévore la 
rouille et tant d'rutres éléments de desa
grégation, sans déployer une énergie con-
sidéiable, sans une suite d'idées nette
ment arrêtées, sans un esprit de résolu
tion implacable et rétif à tons lesdlscours 
des protecteurs venant larmoyer sur le 
Suit de leurs protégés, c'est faire le plus 
chimérique et le plus décevant des rèv*». 

Iîien ne va dans cette galère parce qu'il 
l'y trouve trop de fourmies. 

Le budget de la marine parait énorme 
fcl de uatnre & faire croire que nous pou-

Son", a l'aide de ces sommes considéra 
les, améliorer dans de larges proportion;: 

notre matériel naval. 
1 Erreur I 

L'augmentation du budget a surtout 
seri jusqu'alors a augmenter le nombre 
îles employés protégés par toutes lesjê-
suiii- ces de France. 

Ou se contente de suivre à la Marine la 
p'iv-Muelle routine. 

Ou M veut rien changer aux usages et 
iitv habitudes de la maison. 
; Eu vain. M. Loe>roy a-t-il essayé, pen 
Aii i son court piâsa-je au ministère d< 

> Il s'est heurté à cette force négative 
ni;.. - néanmoins terrible dans son effica-
jbftrf qu'on appelle l'inertie. 

Il ost pourtant une chose évidente, et 
;fcu* laquelle tout le monde ou a peu prés 
}»o h cuvera d'aoeord. 

C'est qo'il est impossible de rester éter
nel' ment dans ce désastreux statu quo 

Il y a quelque chose à taire et peut-être 
Interne quelque chose de brutal, mais il est 
méce^aire de se dire une bonne fots, que 
es n'est pas powentretenir deafreleasque 
ta France 4eeswo-aqo» naé» dea sosseaes 
wsoimes. Os» sommes sont destinées à 
mngineutsr Isistsssnee de samartne. Or 
nette poissaac» a-t-eHe augmenté amputa 
p a s t s u u t * 

. Le sorvice actif de la marine française 
•et mm»»ss d'exeellenss éUawets et es 
test pM à M oyil »oovieot es toossnr 

Aospolsatevae.onpoatdtreqaetwsl 
IN qui navifoe est loyal, brave, hoanéte 
I fa» bonoar à U Fra-o» Mata, par 

usent as ont oToapit eatoxoéjé aoo» 
irssUsdoox*tsaoritoorétrepaB-t»s4-

Cest gricei la bareaiicntie delaau-

a eeot Ai I W de cet antre que partant 
{sa <n0smim «t maat à lov Moejrta-

tion plus tard, c'est encore dos bureaux 
que sortent les attestations et les formu
les laudatives complimentant le construc
teur. 

Après cela, ainsi que vient de le faire 
remarquer M. Lockroy, les appareils éva-
poratoires des chaudières sont k amélio
rer, une partie de nos torprHeursi chan
ger, notre architecture navale a modifier 
considérablement. En un mot, tout ce qui 
existe actuellement ne répond ni à la 
marche du progrès, ni aux sacrifices d'ar
gent consentis. 

Il n'y a de consolant dans ce tableau 
que le personnel naval de qui on peut at
tendre tous les dévouements, tous les dé-
sintéressi ments, tous les courages. 

Mais encore faut-il que ces braves gens 
tient à naviguer sur autre chose que 
les sabots. 

On prétend qu'il fauï 250 millions pour 
efondre, d'après les nouvelles données 
icientinques, notre matériel naval. 

Si la somme est utile, il est certain que 
le Parlement l'accordera, mais il semble 
tout-à-fait nécessaire que ce soit avec un 
autre contrôle que celui dont on peut ac
tuellement constater les néfastes effets. 

E . L A G R I L L I È R E - B E A U C L E R C 

AU JOUR LE JOUR 

TLMA. P O S T E 
I . a p p r o c h e di\ la nouve l l e a n n é e va appeler 

I a t t e n t i o n publ ique sur le service d e s P o r t e s . 
Quoique l ' i m m e n s e r o u a g e de ce t t e a d m i n i s t r a 
t ion aolt é t e r n e l l e m e n t e n m o u v e m e n t , avec u n e 
ponc tua l i t é m a t h é m a t i q u e , c'est surtout k l 'épo
q u e d-i 1er janv ier qu'elfe dev ient l 'objet d' 
r ios i tc plus vira e t souvent aussi de 

i t v r b e i . Les p la in tes portées i 

la perfectia 

s e m b l a b l e préc is ion m a i s c o m b i e n on sern 
dulgent si on s e renda i t c o m p t e du travai l co los 
sal auquel d o n n e l i e u la récept ion , l e tri , le " 
nrage , ta d is tr ibut ion d e s c o r r e s p o n d a n c e s . 

La ril le de Lille par son i m p o r t a n c e et 
d e s a g g l o m é r a t i o n s qui l ' entourent t i ent la p r e 
m i è r e place après P a r i s 
*>al des pos tes . 

L a m o y e n n e d e s l e t tres t j o u r n e l l e m e n t 
es t de 70 '000 . s a n s c o m p t e r ce que l'on appe l l e : 

iprimés n o n u r g e n t s qui sont m a n i p u l é s à 
•• qui a t t e i g n e n t — 

I.OIHI 

Les Mises à la retraite d'office 
m i n i s t r e d e h guerre a, para i t - i l , l ' in len-
l ' ins t i tuer d e s c o n s e i l s d 'enquête p e r m a -
: d e v a n t l e s q u e l s comparaî tra ient , l e s offi-
proposés d'office pour l a retrai te . C'est 
m e n t après av i s c o n f o r m e de c e s c o n s e i l s 

que les m i s e s à la r e t r a i t e s e r a i e n t p r o n o n c é e s 
par le min i s t re e t q u e le Consei l d'Etat sera i t 
ippelé à l iquider l e s p e n s i o n s d e s officiers r e c o n -
tus i n a p t e s au serv i ce actif. 

H. le généra l Bi l lot aura i t pris cet te déc i s ion 
à la su i t e d e pé t i t i ons a d r e s s é e s A la Chambre 
d e s d é p u t é s par un cer ta in n o m b r e d ' o B d e r s 
m i s M la r e t r a i t e « v a u t d'avoir a t t e i n t la l i m i t e 
d'âge 

intéressés et de c o u p e r court k un s y s t è m e d e 
r é c l a m a t i o n s q u i , e n s e g é n é r a l i s a n t , dev iendrai t 
fort d a n g e r e u x pour l a d i sc ip l ine . 

total quot id ien d e 

Li l le étant recet te pr inc ipale , c'est à son bu-
au qu'arrivent l e s i m p r i m é s , c a r t e s , circulai-
s , c a t a l o g u e s , e t c . d e s t i n é s k tous l e s autrei 

bureaux de la r é g i o n . 
Ainsi — p a r e x e m p l e — Çaris ne fait p u 

txpédie tout à Lil le et c'est dans l e s 
b u r e a u x de l a p lace de la Républ ique que d o i t 
s 'opérer le tri de c e s p r o d i g i e t f t a m a s de papiers 
des t in ta aux g r a n d s c e n t r e s que r ~ 

«rvice d e s v a l e u r s a t t e in t . p r i n c i p a l e m e n t 
urs d 'échéances , des sunmi'-s fabuleuses . 
n p l o v é s ont e n m a i n s de vér i tables fortu* 

a peut d ire o l 'honneur de la corpora-

L e personne l de l a poste <• 
Lil le de q u a r a n t e c o m m i s . 

c inq gard iens de b u r e a u . ' 

Les successions en France 

w > * .«*"*»• m ' 
6,404,900.01X1 tnac: — . _. les sseoadM k calai de 
1.01M0O.OOO francs, soit un tout < • 7,417^00 de 

ISS», le total des 

pour !•* danatiotu. 
SM.300.000 fr isct 

Ôrl)os (t IbnnelUs 

a juqnohol qui aura Ji 
. do largeur. Il alteindr 
i les transports settwis 

ît assez rare se prodaira aan prochain 
)ns du tirage au sort qui auront l ionl 
i Le piro et le fila ta présenteront a 
t conscrits. Ces deux citoveaa, nés e 
nt de ae faire naluralisar français. 

U de la Barre, dte idù à Qoiss tamp, te 19 octobre 
I H . 1 8 7 ! . a. par tostjment. Icgné nn ravena annnel 
de i.iSti (r, ant trois ville» de Oaimgamp, Itorlai -

charge par celles 
annuelle mont c 
dont les parents 
aSoMe o p m i o » qu •_ 

légitimistes, orléanistes, impérialtslti 

jaUment, 1 _ 
I de Oaimgani 

ta ci d'en aBecter I 
a dolor annuellement cinq jeunes filles 

' fjfea-meaias n'ai 

a reçu le 23 septembre environ95.000t iUgrsm-

dans U teoa de tour longutar , o a rakaa ds » kilo-

o°P;: spirals . *t qno l'on a profabiement p l o a t i dans an 

Le produit da la ta ie «or les O r o t o t a atteint, c 
a n n é e l , « H , l « francs. Celle sur las eaietu 

sailliosw da franc». Les billards ont rapporté 1 
lion csat qnator» a i l l a francs. 

I dernier oaragaa qai t'ast abaUa i 

» ds t stx sieele t que 

U I» général M loi. m s a . t r * d« la g s » n » . I 
H I . l iMurenss idée d s déetdsC sm'saa ptacae «4 
s i s s s s r i t i t e stra cUbl i t M n a r t i a r natinaal 
eastf «aChahas* pou- perpéttwr U stssvtsir de la 
rtvsje d i t o e t o b n ssaraitr. 

bureau prima

it d ix fac teurs e t 
t à cette plé iade 
n tc q u ' i n c o m b e 

t à l 'heure. 
'jrés et l e s facteurs s o n t d iv i sés en un 

e de br igades qui fourn i s sent cha-

m i s c h a r g é e de la m a n i p u l a t i o 
que c h a q u e t ra in d e nui t 

L e travai l c o m m e n c e h l 'heure précise ; d< 
int l a m o n c e l l e m e n t d e le t tres qu il faut tr ier , 

l e s e m p l o y é s , c o m p l è t e m e n t absorbés par ce t t e 
f o n c t i o n , font passer s o u s leurs y e u x e n un cou
r a n t i n i n t e r r o m p u e t rap ide , avec u n e admira
b le dextér i té l e s a d r e s s e s qui g u i d e n t le c l s s s e 
nactU d e s let tres . E a BOCDM U s n a a l e s g a r d i e n 
U t m r e t u sroéedesrt au tistfcnge d e s l e t tre* i 
l 'aide d'une m a c h i n e spéc ia le qui p e r m e t h un 
s e u l h o m m e habi l e de d o n n e r S . 0 0 0 coups de 
t a m p o n ù l 'heure. 

L a m o y e n n e journa ' i ; re d e s let tres à 
n ier tri e s t d e q u a r a n t e m i l l e . 

L e s courriers c l a s s é s e t timbrés s o n t les u n s 
ixpédiés au c h e m i n de fer e n sacs c a c h e t é s , les 
lutrea remis a u x f a c t e u r s qui o p è r e n t e u x - m ê m e s 
a répart i t ion par quart iers . 

Il y a, par jour , c i n q d i s tr ibut ions . 
La vi l le d e Li l le ' e s t d iv i sée e n vingt-deui 

[uartiers parcourus c h a c u n p a r quatre facteurs. 
^eux-ci, c o m m e l e s e m p l o y é s , s o n t partagea en 
dus i eurs br igades d o n t voici le r o u l e m e n t ; 

Lu première br igade arr ive k cinq, heures di 
m a t i n e t se m e t e n route à sept heures avec le 

dus fort courrier de la j o u r n é e . L e s neuf fac-
eurs qui desservent les b a n l i e u e s d e F ives et de 

St-Maurîce s o n t t r a n s p o r t e * e n b r e a c k dans ces 

f e n d a n t que s 'opère la p r e m i è r e distr ibut ion 
d e s le t tres , u n e s e c o n d e brigade v ient a u bureau 

recuei l l ir les obje t s a tar i f s rédui t s et les 
l e t t re s r e l a t i v e m e n t p e u n o m b r e u s e s de la Bel-

n a qu'un là ou il y e n ava i t tro is pour la 
p r e m i è r e d i s tr ibut ion . 

* : facteurs de l a b r i g a d e du m a t i n repren-
leur service de tri à mid i e t d e m i : le n o m 

bre de let tres est e n m o y e n n e de 2 0 , 0 0 0 venant 
d e Par i s et d e s c inq g r a n d e s l i g n e s du départe-

e n t : Dunkerque , Cambrai , A v e s n e s , e tc . 
La sort ie , pour lu d is tr ibut ion e n vi l le , se fait 

à deux heures ; la t o u r n é e s 'achève vers quatre 
h e u r e s , au m o m e n t où la d e u x i è m e brigade, 
arr ivée à d c u x h e u r e s a u bureau, s e m e t en rou'.e 

les. i m p r i m é s e t l e s 6 ,000 l e t t re s i 
iss d 'Angleterre et d e que lques autres direc

t i o n s . Ils n'ont a c h e v é leur touri 
a et d e m i e . 
L a c i n q u i è m e e t d e r n i è r e d i s tr ibut ion , qui 

h e u r e * et d e m i e e s t faite par 
l e s br igades d e l a première e t d e la t ro i s i ème 

u r a é e e , rédu i t e s k deux h o m m e s , un facteur 
reposant à tour de rô l e . 

L e s v i l lage* e n v i r o n n a n t s s o n t desservis par 

d e m i k i l o m è t r e . C'était U tout l eur salai 
jusqu'au jour où M. Cocherv père , min i s t re d e s 
P o s t e s , leur a c c o r d a l 'habi l lement e t l e * chaus-

P o a r l a pér iode difficile de la n o u v e l l e année , 
s t . Heugas , receveur principal qui — s o i t d i t t a 
passant — a o b t e n u p a r s o n urban i t é a l'égard 
l u p e r s o n n e l , t ou te la s o m m e poss ib le d e x è l e et 
*> d é v o u e m e n t , a d j o i n d r a a u x é q u i p e s de d is 
tr ibuteurs trait facteurs anxMiairea. 

E a outre , k p a r t i r d e M déoeinjbre Jusqu'au 10 

cartes d e s t i n é e s à LOI» s u i s aussi c e n t * v e n u s * 
da P a r i s et d 'a i l leurs p o e r t e n t e la coa trée Oa 
«value a cea t -v iag t safl ls parte**- l e * * * 
M t i t s e a r U s s r*cas e t réexpédies p a r le 
d e U l l e , 

N o u s d e v o n s e n U r s a i a a n l d ire ire tfuelqnes 

aux i l ia ires ins ta l l é* est i t t ta . Cas 
eréaujon récen te setrt a n « o m b r e • 
Crédit L j o s u - u s , r s e Hswioaa ie , 
*_>*«* « a t a - a * M i a i l a i as fc asss i d s k p tase 
4 sa Châtre-Cassara*, e * ' 
aettx nse i s u r i — w l L' 
s a s . s o c u frais ptssr la 

r i s s f s r t a s s t i Osa s f i r a i s s a s t ^ s r e e a . U Crédit 
LTTjsssvato****** sésMi s s s f r a u «***» « e v t r - a . 

fcss s — n a a x •ssfjsjws*** ststf « • a i - t n « a 
s i x , g a r e d e N o r d , a taee S t - I U r t i a , baaTiv ird 
M s e t i b s s k , rue de la L o « v U r e , r o t « « Pr ieuré 

Ils ava ien t autrefo i s c h a c u n leur b r i g a d e de 
facteurs d is tr ibuteurs m a i s ce t t e o r g a n i s a t i o n 
n'a point d o n n é tes résu l ta t s qu 'on e n a t tendai t 
~* leurs at tr ibut ions s e bornent m a i n t e n a n t a u x 

péd i t ions des courriers p a r c h e m i n de fer . Le 
re s te es t e n v o y é au bureau de l a p lace de la B é -

* p e u vont y arr iver e » a v a l a n c h e le* 
car tes de visite, sous le po ids d e s q u e l l e s p l i e ro n t 

isuite l e s j w u v r e s factours-dis tr ibuteurs . 
Pourvu que leurs é l r e n n e s so i en t n o m b r e u s e s 

et grosses . 
P . L . 

P0U^OE_mAHBÈRE 
I Cuba t'impuiiBanct de l'Etjxifjne — Le 

tei(amr*i politique du prêiiéent Chereland. 
— Les intention* du président Mac-Kiiiley. 
— La rtnponsaoititè de tord SnHëbury. 

Les Espagnols sont tries mal incompensés de tous 
il géQérctu aacrificM qu'ils fout députa tantôt éeux 
anêes poar maintenir l'intégrité d é isur patrimoine 

colonial. Cela ne va bien ponr e a i ni en Amérique-
Gncorc est-il facile d'expliquer leur 

i a u Philippines ? !U n'ont pas en le temps 
, ligue dea forces aafu'astee. Mais k 

C o t a , ne aisposént-il* pa^ de tontes b s ressources 

sa à Martine! Campos et Weyler près de 
2O0.<nu lioéorue." Postant. les iumu-gts tiennent 
tonionr» hardiment la campa^no snv portes de la 

C'est qnij la lutte qui se poursuit arec tant d'achar-
sinent ans Antilles est bien faite po*r dérouter ta 

science dea atratégialts eoropéeni . La question n'est 
do battre tes insurgea, e'est'aa les atteindre. Les 

«Htt reçoivent les Espagnols comme les Espa-
b ont reçu les armées d e Napotéon.Lca Frsueaia 
envahi.saicnt la péninsule n'avaient-ils pas sur 
défenseurs tontes les supériorités, vertu» mili

taire* des soldats, talents des chefs ? K'ont-iU pas 
iporfaa tar e m tant et lanl de victoires en bataillé 

rangée T Vous aares qnel a été le résultat. 

A 
u r a l s s , il no faudrait pas exagérer 1 bal i le té 

des guervilleros cubains. Sans le seconrs des Assé-
lougtempe qu'ils auraient été réduits 
lerci. Lés A s s é r i c n i i i s * u gênent 
i. Ils ne lear fourn irent plu» seule-
es et des ranaltsous, mais des Uommes. 

Du Texas a U Floride, c'est s a embarquement con-
mucl de volontaires. 

Cela va m£me.si b i n , qu'il y a des Américains 
ne ces procède* de Abusterie scandalisent. Le pré-

Asséeicaias ea faveur da la Ouvasa britanniaue, qui 

risqs» d'être réduite h rien par les réclamation* dés 

UUSBBSBBBBBSSSS. 

Les Américsiaa n* pouvaient vrairnsnt par cape-
ie la doctrine de Mauroé recul de la puissaucé 

eoropéenue qui conserve e u Asaériane la gdus vasU 
domaine colonial une ai éclatante conséei 
Anglais paieront ener on jonr cette e s» 
descence qui peut leur para lire babils, h 

tle. C'est o u precodeut qn'iU lu*ten l 
c m . Qu'ils aient quelqne démêle avec 
Canada, et i ls se rendront compte de 

de la faate coatausc. 

Nos Dépêches 
SÉNAT 

Séance du 14 décembre 

La w a n r e eat o u v e r t e M t r o i s h e u r e s s o u s la 

prés idence de M . LrOubot , p r é s i d e a t . 
I \ < I I J K N T l , \ 4 . \ R I » K 

J u l e s O o d i n demande à poser uno question 
inistre des colonies. 

Va jijurnal du matin, dit-il, a prétend* que M. 
Lagarde, réaident k 
sps" relations suapscl 
Qu'y s-l-il de fondé d 

M. A n d r t ) L e b o n , «nisMre d u coionies 

ea relations avec le monde exté-
aéqnence il est impossible de leur 

reconnaître la belligérance. Il cherche ensuite La 
solution de la question cubaine et i l la ironve daaa 

ootroi par la métropole d'ane largo autonomie II 
ffre même a* gouvernement de Madrid, pour arri-
e r à l a pacificution dclïnitiva. la médiation des 

Etats-Unis. 

Les Espagnol* n'ont pas fait aax bonnes paroles 
du président démocrate l'accueil {n'ellca semblaient 

Evidemment, i ls loi savent gré de sa mo
dération, de son impartialité, de son désinteresse-

ils Ini août reconnaissants d'avoir écarté 
l'hypothèse et 1 indépendance absolue do leur colo-

e. Hais les Espagnols sont Sers. Ils n'aiment pas 
l'on lear die!? leur devoir et surtout qu'nn tiers 
nterpohc saut* eux et leurs sujets rebelles. 
Ne leur dites pas que le premier magistrat do la 

Confédération américaine leur a accordé, comme a 
gens qu'on estime, nn traitement de faveur, 

qu'il a parlé naguère sur nn antre ton h tord Salis-
burj . Us vous répondront qu'ils ont une autre con-

tption de l'honneur que les Anglais et que, tout 
nour propre mis h part, i ls ne peuvent accorder 
i gouvernement des Etats-Unis ce rtle dêci 
ins le règlement de ta question cubaine. Ce aérait 
aigre le maintien tbs«riqne de la seuveri 

espayn-î'•. '<* reconnaissance dn contrôle de la 
Oran<-> K . - ' i l i f i i tar U perle de* Antilles. 

Les Espagnol* savant cependant ce qu'ils perdront 
départ da président Clevelsnd et ce qu'ils ant 

redouter de son i i ccessenr . le major Hsc-Rinlev.Ce-
tui-ci ne leur a pas laissé ignorer quelles et 
intentions h leur égard. U s mis an tète de 
gramme un* action énergique en favear des sépara
tistes cubains Sovei certain qu'il ne l'oubliera pas 
Il a trop d'intérêt h conserver La clientèle n* es» 
Yankees mégalomanes, *ui Ini ont accordé leurs 
suffrage* avec tant d'enthousiasme- Si, au 

s l * J 7 1 pas vaincue, c'est l'ii 
certaine des Etats-Unis, avec tout** si 

phase* marquées k l'avance : reconnaissance d* la 
qualité da belligérants aux insurgea, reconnaissance 
da U sUpsMiqu* cubaine s j t ù e a t u a . Que 1* gène 
rai W s j l e r a* bâte donc de vaincre, on M. Canovas 
d* M r s sec issar sax insurges, s i enta est i 
aussibl*, sunitju* iransaotiou asenf tabla pnur Ins 
deux sortis* La snnrt d* Mac** «rai para» aaainU-
aasft eoaOrsaéa visât fort k propos priver l'Es
pagne de son plus n d o u U b l é advoruires . 

dan* laer fnret at unes o* e a V s a Y 
maanaant Itre leur droit Ils v isaasnt n* rssannrtir 
un tel aucena anr asnts nngk«atT« a u . a U ptns sulsa 

•é Mt '* 4» chenus canna 
n* nnnnsit «un U vassntr sas 

argent dn total qu'elle SNHKMMB* d* rnsanni , e t * * • » 
valeur n Val sansa* na* l a vaUnr i**ÛU; U pr i s « A . 

on les l iva ia i l snr U place nsAns*;! 

iê» int:-rrojré le 0«utif*ue«ient SUT resté rvnOJB. 
ëuetiMi : on n'a repoodn qu i ) ne fallait ans as ê s s 

do ,nwci i t s rontenu.- dans le Licrt J w w . Alors; 

lion Ac. marchandises, tl cite ne sait pas ce qui 
t as* magasins. Tout eat nanti, t nnsto 
.ng des pavée. les briqnM réfracUirs* sont 
a r d e s plaqua* de UMe, c e s t nn* e a s n 

ure confection net- *>• souliers pour le* a 
Or. pour respecter sans doute les principes d'égn-

ir la *Utolul ioo. b s commissaires 
nombre égal de paires da soulier* 

i, «ht sorte que le* pfeds de k '" 
•oU.t absorbé i** rwssrtniu* h 

te génêviit i lsWl'eri . 

de lui 
le permet au g o u v e m e u e n t do s'expti-

ques tout du suite. 
Le gouvernement ae tient su courant dos publi

cations officielles des puissances étrangère». Il *nK 
is personnos. k l'aide de passages cm-
lirrw vert italien, ont aueoé uue cam-

puiaenncea étrange; 

i italien, ont auené 
pagna contre le résidant d'Obock. 

Jamais l'agent dont il est question n'a été rappelé 
comme suspect dé haute trahison, jassaùi an doute 
ie s'est élevé sur sa fidélité et son dévouement au 
are . C'est sur la demande de l'empereur Uenélik 
ai même que M- Lagarde a reçu la nouvelle uiis-
ion qui Iw a été confié*. rTrétvhien.) 

M. Gods'n rnmere ie le m i n i s t r e d e s e s e x p l i c a 
t i o n s , et l ' incident e s t c l o s . 

M . In PiÛNOctnat. - J ai reçu de U . Le Provost 
d* Lsnnay nn* nsmand* d'aSwarpaJIation au ministre rtendues fraudes 

lettres de Lille 
examen* dn bnecalanréat et en ce 

i élèves dn collège communal de 

mois est ordonné. 

Les crédits pour le Siam 
L'ordre d* jour appelle la discussion 'dn projet 

loi avant ponr objet d'ouvrir un ministère d e s euL 
inasauice laus , unernsh* natinnidisnira ne 

Is leguUu-issunn des dépenses 

manquent. (Applaudiascsuants k gauche.) 
Pas un homme de bon a*n* n* saurait accsptsr «Ut/ 

eomptabilitc p a n i l l e . S i « a koUasa* vouait propmaT 
- a iuinu.tt t- dans son cabinet un* mnmnn* psasMIs 

«nlle uni ost aaivia. U le ferait enfarmer dans nu* 
is iaosue fous. (nnpts*nii*s*tnento k gs-*k*. ) 
On dit <,a'U est Isansnsible de reformer cette comp-
ibilitc Oui le croira T 

La s é a n c e es t s u s p e n d u e . 

nistre de l ' intérienr. de l a m n r i n e e t d e t ' a g r i - s 
cu l ture un crédit de S » .MO fr pnur s n o n n 
a u x r i c t inws des nccineniU Lsnsséa w s w t e n a n n t n e 
d e s » , 4 e l 5 d e c e * n h r e nenaier . Pu i s M. PruVa-

La Chambre 
Séance du 14 décembre 

L a S é a n c e 
La s é a n c e est o u v e r t e h 1 b t'j s o u s la prési

d e n c e de M * H e n r i B r i s n o n , prés ident 

Mort d'un député 
M . l e p r é s i d e n t a n n o n c e k la C h a m b r e la 

m o r t de M . C u i s s a r l . d é p u t é d e la I r e c i rconscr ip -
i de L a o n . 

LE BUDGET DE 1897 
L o r d r e du j o u r a p p e l l e la su i t e de la d iscus-
no du proje t de loi p o r t a n t fixation du b u d g e t 

généra l d e s d é p e n s e s e t d e s r e c e t t e s de l ' e t e r -
cc 1897. 

BUDGET DE LA MARINE 
Discours de IL Pelletan 

M C a m i l l e P e l l e t a n - — Je constate quo per 
— J la parole après M. Delcassé pour 

faites aujourd'hui, qu'elles If 
y on par moi, aont identiq 

omblables h celles que l'on trouvait il v a un sieele 
s correspondances 
attend toujours le 

Lockroy. (Ri 
P e l l e l 
les mêmes routines. La n u n n u ressembb 

•ot'i dormant. S o n s o m n v i l n'est pas trou-
i critiques ; celles-ci m font que la bercer, 
h gauche). 

Parfois, les guerres jettent uae lueur snr la situa
tion : ainsi a* moment ds transporter nos iroupw 
en Crimée, on s'aperçoit qo'il n'y a pas de flotte. 

En 1870, pas an de non ta isscaui s e peut atta
quer le» côtes s lUmand**. dont ta Sotte naiaaaats 
ose menacer Bordeaux I 

Au Toukin, i l a talln pour triompbnr t* ***** da 
Courbai, nui n'avait k sa disposition que 1s* pin* dé
fectueux éléments d* combat. /AnplandUsomsnta). 

A Unsngaaonr, la marins s i aervi k rien 
& v o t U n * u r qnat résn lUl U Franc* dépense, 

depuis tant d'ananas, Unt d* saillione. Apre* cha 
«un* n* es* épreuve* saisissant**, la marin* a* ren
dort, ssulasnsnt ea nous coktant S e saillion- an 

défendre les J 

par M, Deleai 
«emblablea h 
dans les correspond. 

(Il I.llrjl 

dcpnis cent 
•matcur. 

M. P e l l e t a n . — Nous voyons toujoui 

(Très hie 

Ba vériss, i m lasasbwj sat bin* n u f i s l i vi^k-
via s* I snarsu*. l u *'a*am ni d l ni n» taau* 
k bravur jasqu'an asast Iss ssaats-Uui». devsit-il a'sn-
g * f * r « é l i g i r i s i i 1 s * m * ra i n l m a vlnd • III in s i f 
Mais I* saasllsur étér* n* nunuuu* n'ust qu'an bronil 
h*B SI qu'un sapté. ruvtsnt «n nsnun nu susses m*V 
U * . a * a s n v a u * l kr**v* l sa*sns sur leur* ansuu* 
peur « n u ssssosn» na* rntrass* f i i l f c l l • aanfunt 
r t s a s H n i s s i n • • ! ! » * * adrussés k Carucss q u e * , 
rhssain anrsnasrn t Asuonrdani 

atans, su* carnéU, d«s p 
m*nt sauh*s*i*M qu'ils a n n ins i j sutûr» *t qu'en 
est rnrulssramssl nn roknrdda «user* on cinq «sas, 
ai bien nus U ssntsost d s « t il tunt cslsaslsr la anlu* 
est dannis Isnnsaaaps aurtt sta survie* Ursuun ossss 
rs lns rat tlnklat ( • i ra* et apn4nndis***B**vta k fan
er*). 

Avant voûte n u randrs coasuto par anal-i 
•Va* i s p «m vivrna d u n nn«sv* | s i l i a i i 
ja n*na*sa*ni d*s tunsutjnsssnnsi*. On sua snss 

anmnS huit enssnas d'un a è t r * Aa Isstg qu «u 
tmt usaur d* hnnt ds la Prane* U aurait fnlln e» 
susiliair** pour las dépsanUar. 

C m * k nraàt* * « ' • * nmnS* n a lai m as saansr 
e is i ananrit snr un i i«l m i anal amant n>uninl nner 
oamsu* «aasalar da hsnos t* qui wasta dan* U bnnafe* 

UBM ne Isa fournit : 

parfois b îrtpU dn pr i s réel. 
prenait tons les rtagistres ' 

, d a a « t * n s « 

fM*U^lmS«« 

sait pas ce qu'elle a da 

pportoar da Inukat d* la n u r i n a . j'ss) r da bsuWut • 
' apaaravrisannii* 

I étaient épuisés. 
*v «u*u « « u s a i t ma «Un. 

. tandis nu a a* antre uocnmcAt preUauLut q a d f 
n'aperça» que le / i a n v SU*M I 

as inutile. 
. (Rire.) 

— J ofpoae k toussa v 

F o i * a u centre". -~ LaVisasx donc dire (AppUadis 

X . P s l l e t a n — Votre dénégation est tardive. 
M . In Muaisur* - Devant «no. T 
M . P n U n t n a — Devant U France ( 

M. P n s î è t a n c< 
i n t d 

ttnuautui 

: (Applaudis^ 

K t r o n t e a r regrette qne les cuirassés n'aient 1* 

pour échapper a m attaque* d * microbe torpil ltur. 
(CiclanialKin* «t rirm). 

Il déplore surtout la nombre ds nos cuirassé* «a 
>is et oa achète toujours du bois, dit- i l . C'eat sans 

doute pour en reconstruire d autres si par hasard o n 
deconvre uu jour que l'acisr est plus r o m b u t i b U 
que le boi«, (fcirea^l 

~ Ikitrûme-Orieut, on peut voir repréianser la 
» moderne et celle du passé par des naviran 
r et d'autres en buta. Le navire moderne c'est 
de 1a Chino/1* navire an bois, c'est ce la i d s 

la Francs. (AppiaudiasasoenU.) 
Apres la ent ique du matériel , la critique do com

mandement et de* bureau*;, morceaux oo l'ancien 
régime conservé dans le monda aaodeme. nemr «ad 
la vuhantf nationale e*u«titna k peine a 

dit que tout s o U M 

on a vu de* soldats devenir 
auuèt a** l a t o * de maréchal. Le bâton a 

H . P e l l e t a n . 
spolie I M fil. 

gauche) Ccst^-d ire 

- Dans la marine il y a c e ajs'aal 
archevêque*. (AnfdasMiasnsnants a 

la téta da toute* les li«l 
tant t 

de l'école navale dans S 

Uaudnuumeasnunts a n u e n u ) . 
Los* de vanlssr de* t*d*a*mfaai ara r i f i r m s t i — 

M tenta de iaàr* avec esuz-tk ds* liakas d* pr**> 
cription On voulut aussi rep rendre la revanche nul 

inistre Lockroy. 
y a a i r a l n V s n a r d - Il n'y s jamais *u d e 

proscription. 

M t , M. C o c h e r ? H k g é n é r a l B i l l e t 
e n t r e n t d a n * la sa l i s d e s s é a n c e s . 

Voix ri enueAe : Aht A h ! voilk les renforts qui 
arrivent m i r e s et bruit.) 

M. P s s W t n n r spasme qu* l'amiral A n s * oknmt 
uns Chambtua nn* Isa snr l'assanumna* nvsritnns, 
Cntsa 1*1 an l u nais* an i n sj al ssmarv smssesr-
nnsVsss qui a v i t I uns anus. M. rûsssasn .a . 
nui I amurnl Auba. s s s s s s n l , a*att essaie 1* l l l m 
ne asm «turr*, M. fasstnm nvjmmnunst d'an* latnsSÎ-
snrtteusiére l'amiral fUretUs**. 
Ht. é * H a a y - A h t l'susiiul lUvuhHnre l C « M 
«ni disait que m nmums *4*dt II ll*J_k * * * * * * 

at aoutaudiasemenU an a entra). 
l ï Pé i taasm - A* W-ar un anatiL oonanm 1 

«Uit aervi. dm afvnm arrivant eus* lui . s s u n u m l 
« a u . ao* ajassûimant ramms ohan «n aasdÉÉtaW. 
On (esapara * • M M s a a n , «tn unndt user*de r » 
ssarnl A u k * t l | | l iff liii l i l l k n u i i i ) 

F o i » * rsnanuvn* aasasamt. — Cnst nussunssl 
M. P i M i s a s - On'aat-il admnvn <*«*%> 

sua* T FUon. n n'y avait pu* « a u * nussss n s > _ 
• u sainUtkr*. On «vaMsssfts*jfasJ*e N*învn*7sel 

«ni* au on vouWt'avmr v a r u m ) . 
Ce n'eut fSS «Sut • PunussU s* ssssata 

*nm MSjs. 

inssunmns 

ssmnmmÛt 

5SXJ& 
n a l i n * j*nrnal . M 

Mvtud* sais snat ion. U l i m «snsml e n m a é s m a 
s u i s | l i Iras, Iss ssnrss H i t a H i i H a s s da Tadmnma-
u n t m u . n B M a m s a s a W u - a 4 a a a s e i U a n e M v 4 s a a . 4 s n 

***n emploi* par an d 
Ausc tnntse ess fora 

• ! 1 r u d t o l » . - l - S l A i 
soamsi. Csat ti vs£$â?. 

Oetu.it
nom.il
msa.tr*
untmu.nBMamsasaWu-a4aaaseiUaneMv4saa.4sn

